
Le territoire en bref

               J’ai réduit la production de maïs qui occupait auparavant l’ensemble 
de ma surface labourable pour intégrer du triticale et de la luzerne. L’an der-
nier, sur presque 4 hectares de luzerne, 50 T de fourrages ont été récoltés. 
Cette année, il y en aura davantage. J’ai semé ma première luzerne il y a cinq 
ans, avec la volonté de produire plus de fourrage sur la ferme. Aujourd’hui, 
je ne m’approvisionne plus en tourteau (10-12 tonnes auparavant). La luzerne 
est avantageuse pour la production de lait de brebis, on a gagné quelques 

points de MSU (Matière Sèche Utile, ndlr). On a aussi construit une unité 
de séchage en grange pour optimiser la production de luzerne mais aussi 
pour pouvoir réaliser deux coupes d’herbe. Cela veut le coup malgré le 
coût. Je ne sais pas pourquoi on ne l’a pas fait plus tôt. Quand des éle-
veurs achètent 20 ou 25 T de luzerne à 200 €, on paye vite l’échéance 
d’un équipement comme celui-là.

Allande Davant, éleveur de brebis laitières 
à Arrast Larrebieu (Pays Basque)

PLAn PrOTéineS PAyS BASQUe 
Favoriser la production 
autonome de protéines

nom : Pays Basque

localisation : siégeant dans l’ouest du 
département des Pyrénées Atlantiques, le 
Pays Basque bénéficie d’une situation géo-
graphique privilégiée sur l’Arc Atlantique 
européen, au cœur de l’euro région Aquitaine-
euskadi. Superficie : près de 3 000 km2 .

densité de population : 300 000 habi-
tants, soit près de 100 hab./km.

surFace agricole et sylvicole : 83% de 
la surface totale du territoire soit 248 000 ha, 
espaces piliers de l’économie, de la culture et 
des paysages du Pays Basque.

production végétale : 780 000 tonnes de 
matière sèche de fourrages, 135 000 tonnes 
de grains.

émissions de ges totales du pnr :
emissions directes : 760,4 kteq CO2 principa-
lement issues de la fermentation entérique.
emissions indirectes : 126,7 kteq CO2 pro-
venant essentiellement de l’alimentation des 
animaux et de la fabrication d’engrais azotés.
stockage de carbone : 93 000 kteq CO2

production animale : 65 millions de litres 
de lait de vache, 47 millions de litres de lait de 
brebis, 33 000 tonnes de poids vif de viande 
(36% bovins, 34% ovins, 21% porcs, 9% de 
volaille), 2 200 tonnes d’œufs.

La parole aux acteurs…

La ferme Basque qui élève 400 000 brebis, 50 000 vaches et 450 000 vo-
lailles, importe annuellement des aliments servant à nourrir ces animaux :
• 90 000 tonnes de fourrages, soit 15% des besoins 
• 85 000 tonnes de concentrés, soit 50% des besoins, dont 18% de luzernes

Diminuer l’importation de ces aliments en fourrages et concentrés per-
mettra de réduire sensiblement la facture énergétique et d’émission de 
GES. Pour les 2/3, cette importation consiste en protéines, sous forme de 
luzerne ou d’aliments composés et représente :
• près de 10% des émissions de GES de la ferme basque,
• et  30% des consommations d’énergie.

L’autonomie qui sera développée s’entend aussi bien à l’échelle des 
exploi tations (comment produire au sein de chaque exploitation ?) qu’à 
celle du territoire, en termes de complémentarités territoriales.

la cible :
4500 fermes du pays Basque 

avec un traitement 
différencié entre :

• fermes  d’élevage produisant 
des protéines avec objectif 

d’auto-consommation,
• fermes de cultures produisant des 

protéines dédiées à la fourniture 
des fermes d’élevage du territoire, 

ou à l’alimentation humaine.

les enjeux de l’action !

“

”

Pays Basque



l’action mise 
en place

 les porteurs et animateurs 
de la démarche climagri ® :

Le but de l’action étant de sensibili-
ser les agriculteurs à la diversifica-
tion de leurs rotations et à la réduc-
tion des impacts environnementaux 
liés à l’importation d’aliments pour 
les élevages, celle-ci vise l’ensemble 
du territoire agricole du Pays Basque.
elle nécessite d’être centrée sur 
les élevages en intégrant aussi les 
grandes cultures, telle la maïsicul-
ture, et l’opportunité que représente 
la production de protéines (luzerne, 
pois, féveroles). 

1- étudier la capacité de l’agricul-
ture du pays Basque à maximiser/
accroître son autonomie en pro-
téines destinées à l’alimentation 
animale.
Une étude globale permettra d’iden-
tifier les besoins actuels et futurs, 
d’évaluer la production actuelle et 

travail collectif :
> réalisation d’une étude né-
cessitant :
• la rédaction d’un cahier des 
charges précis, 
• la sélection d’un maître d’œuvre 
• et le suivi de la réalisation de 
l’étude.
Cette étude s’intéressera :
• à la production de la luzerne en 
« zoom » spécifique, car celle-ci a 
été identifiée comme une filière 
très prometteuse pour le Pays 
Basque / estimation des poten-
tiels, des interactions, des béné-
fices, des débouchés, et des outils 
pour structurer une filière - unité de 
stockage, unités de séchage, etc
• aux légumineuses des prairies, 
• et aux cultures d’(oléo-)protéa-
gineux…

> Création de références tech-
niques et économiques pour favo-
riser la production de protéines 
sur la base des expériences me-
nées dans le réseau de démons-
tration. Ce réseau compte 40 à 50 
fermes ayant amélioré leur auto-
nomie en jouant sur différents 
leviers :
• réduction du troupeau et aug-
mentation de sa valeur ajoutée, 
• optimisation des ressources
• intégration de races rustiques
• modification des systèmes. 

travail individuel 
par exploitation :
Accompagnement individuel des 
éleveurs et agriculteurs dans 
leurs projets de production de 
protéines animales. Conseil agro-
nomique spécifique à ce type de 
culture, équipement de séchage, 
etc.

Le s objectifs
Auprès de l’ensemble des éleveurs du Pays Basque, l’action vise une 
amélioration de l’existant avec une réduction de 30% des importations 
d’aliments pour les animaux, ce qui représente :

> une baisse des émissions en ges estimée à - 14 000 teq co2, soit 
2% des émissions actuelles

> une réduction des consommations d’énergie estimée à - 4 200 tep, 
soit 9% de la facture énergétique.

pour en savoir plus :

Conseil des élus du Pays Basque - 
2 allée des Platanes - 64100 Bayonne
05 59 25 38 90
www.lurraldea.net
maite gonzalez, chargée de 
mission environnement

Les étapes et 
la méthode 
employée…

de proposer des leviers pour attein-
dre l’autonomie protéique en jouant 
sur :
- l’offre : luzerne, trèfle, lotier, féve-
role, méteil, pois, prairies mélan-
gées, soja
- la demande 
- et l’aménagement de l’espace. 
Cette étude servira également à faire 
le point sur les actions en cours :
- complémentarité plaine/montagne 
- optimisation des besoins 
- amélioration des pratiques 
- travail sur les semences. 

2 - créer des références techniques 
et économiques afin de développer 
des projets concrets et d’accompa-
gner des changements de pratiques, 
des projets individuels et collectifs. 

3 - valoriser les porteurs de projets 
engagés 

4 - créer des outils de pédagogie et 
de démonstration.
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